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Champ et sources 
 

Les bilans énergétiques conjoncturels portent sur la France métropolitaine jusqu’en décembre 2017. À 

partir de janvier 2018, ils incluent en outre les cinq départements et régions d’outre-mer (DROM). Les 

données sur la facture portent, quant à elles, sur la France. 

 

L'énergie primaire 

L'énergie primaire est calculée à partir de toutes les données disponibles à une fréquence mensuelle, 

c’est-à-dire hors énergies renouvelables thermiques et déchets (bois-énergie, déchets urbains 

renouvelables, etc.). 

Sources : SDES, Météo-France pour les températures moyennes journalières. 

 

Les combustibles minéraux solides 

Importations et exportations : Direction générale des douanes et droits indirects (DGDDI) jusqu’au mois 

précédent, estimation SDES pour le mois le plus récent. 

Production : GazelEnergie. 

Consommation des centrales électriques : GazelEnergie et EDF. 

Consommation de la sidérurgie : estimation SDES, d’après une enquête auprès des opérateurs. 

Consommation des autres secteurs industriels : estimation SDES. 

Stocks : EDF, GazelEnergie, A3M. 

 

Les produits pétroliers 

Production nationale : MTE/Direction générale de l’énergie et du climat (DGEC). 

Consommation hors bases pétrochimiques : Comité professionnel du pétrole (CPDP). 

Consommation de bases pétrochimiques : enquête du SDES auprès des opérateurs. 
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Le gaz  

Les données proviennent de l’enquête mensuelle sur la statistique gazière du SDES, effectuée auprès des 

opérateurs d’infrastructures gazières et des principaux fournisseurs de gaz naturel sur le marché français. 

 

 

L'électricité  

Les données de production proviennent des principaux producteurs en France : EDF, CNR et 

GazelEnergie. 

Les données d’échanges extérieurs proviennent de RTE. 

Les données de consommation proviennent d'Enedis et de RTE. 

 

Prix et cotations 

DGEC, Reuters pour les cotations du pétrole et du gaz. 

Epex pour les prix spot de l’électricité. 

Insee pour le prix du butane.  

Le prix du propane est issu d’une enquête du SDES auprès des opérateurs. 

CEEB pour le prix des granulés de bois. 

Les prix de détail proviennent de l’enquête « Transparence des prix » collectées semestriellement par le 

SDES auprès des fournisseurs de gaz et d’électricité. Les prix de détail des produits pétroliers sont 

collectés et diffusés par la DGEC.  

 

La facture énergétique 

Direction générale des douanes et droits indirects (DGDDI) pour la valeur des importations et 

exportations. 

Banque de France pour la parité du dollar. 

 

Définitions 

 

L'énergie primaire est l'énergie tirée de la nature (du soleil, des fleuves ou du vent) ou contenue dans les 

produits énergétiques tirés de la nature (comme les combustibles fossiles ou le bois) avant 

transformation. Par convention, l'énergie électrique provenant d'une centrale nucléaire est également 

une énergie primaire. 

 

La consommation d'énergie primaire correspond à la consommation d'énergie de tous les acteurs 

économiques. Elle s’oppose à la consommation d'énergie finale, qui correspond à la consommation des 

seuls utilisateurs finaux, ménages ou entreprises autres que celles de la branche énergie. L'énergie finale 

peut être une énergie primaire (consommation de charbon de la sidérurgie par exemple) ou non. L'écart 

entre les consommations d'énergie primaire et secondaire correspond à la consommation de la branche 

énergie. Il s'agit pour l'essentiel des pertes de chaleur liées à la production d'électricité. 

Pour la note de conjoncture trimestrielle ainsi que pour les séries mensuelles mises à disposition sur le 

site du SDES, les soutes aériennes internationales, dont une évaluation infra-annuelle n’est pas disponible 

jusqu’à présent, sont incluses dans la consommation nationale d’énergie primaire et sont par conséquent 

prises en compte dans le calcul du taux d’indépendance énergétique et dans celui des émissions de CO2. 

Dans le bilan énergétique de la France annuel, publié par le SDES, elles sont en revanche exclues, 

conformément aux recommandations internationales relatives aux statistiques de l’énergie établies par 

les Nations unies et aux pratiques de l’Agence internationale de l’énergie. 

 

Le taux d’indépendance énergétique est le ratio de la production nationale d’énergie primaire sur la 

consommation d’énergie primaire réelle (non corrigée du climat).  
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Le pouvoir calorifique supérieur (PCS) donne le dégagement maximal théorique de chaleur lors de la 

combustion, y compris la chaleur de condensation de la vapeur d’eau produite lors de la combustion. À 

l'inverse, le pouvoir calorifique inférieur (PCI) exclut de la chaleur dégagée la chaleur de condensation 

de l’eau supposée rester à l’état de vapeur à l’issue de la combustion. En pratique, le rapport PCI/PCS est 

de l’ordre de 90 % pour le gaz naturel, de 91 % pour le gaz de pétrole liquéfié, de 92-93 % pour les autres 

produits pétroliers et de 95 à 98 % pour les combustibles minéraux solides. 

 

Combustibles minéraux solides (CMS) : dans ce document, le terme « charbon » est utilisé pour désigner 

l'ensemble des CMS qui regroupent le charbon à l’état brut et les produits solides issus de sa 

transformation. Les produits bruts couvrent les produits de récupération, le lignite et la houille, dont le 

charbon-vapeur est une variété utilisée pour la production d'électricité ou de chaleur. Les produits 

solides transformés à partir du charbon sont le coke et les agglomérés. 

 

Le coefficient de disponibilité nucléaire (Kd) est le ratio entre la capacité de production réelle et la 

capacité de production théorique maximale. Le Kd, qui ne prend en compte que les indisponibilités 

techniques, à savoir les arrêts programmés, les indisponibilités fortuites et les périodes d’essais, 

caractérise la performance industrielle d’une centrale. 

 

Le gazole non routier remplace obligatoirement le fioul domestique depuis le 1er mai 2011 pour certains 

engins mobiles non routiers, et depuis le 1er novembre 2011 pour les tracteurs agricoles, avec les mêmes 

spécifications que celles du gazole routier, excepté sa coloration. 

 

Émissions de CO2 
 

Les émissions de CO2 calculées dans cette publication sont celles issues de la combustion d’énergie 

fossile. Elles représentent près de 95 % des émissions totales de CO2 et environ 70 % des émissions de 

gaz à effet de serre (GES). 

 

Le calcul du SDES consiste à appliquer des facteurs d’émissions moyens aux consommations d’énergies 

fossiles (produits pétroliers, gaz et combustibles minéraux solides), hors usages non énergétiques des 

produits pétroliers (pour le gaz naturel, il n’est pas possible d’estimer ces usages en mensuel). En 

revanche, les inventaires officiels (données annuelles) en matière d’émissions de GES et de CO2 en 

particulier font appel à une méthodologie beaucoup plus complexe, nécessitant des données plus 

détaillées. Comparées à un inventaire officiel, ces estimations présentent d’autres différences de 

périmètre, telles que la non-prise en compte des déchets non renouvelables ou encore la prise en compte 

des soutes aériennes internationales. 

 

Révision des données 
 

Les données du dernier mois sont provisoires et peuvent donner lieu à des révisions, parfois importantes. 

C’est notamment le cas de la consommation de quelques produits pétroliers (en particulier coke de 

pétrole, carburéacteurs), des importations et consommations de charbon hors centrales électriques et 

des productions éolienne et solaire photovoltaïque. 

 

Correction des variations saisonnières, climatiques et des jours ouvrables  

(CVS-CVC-CJO) 

 
Les séries de consommation d’énergie sont généralement sensibles aux saisons, à la météorologie et au 

nombre de jours ouvrables. Ainsi, la consommation des énergies utilisées pour le chauffage est plus 
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élevée l’hiver que l’été et augmente d’autant plus que les températures sont basses. L’énergie 

consommée pour le chauffage au cours d’une journée est proportionnelle au nombre de « degrés-jours », 

c’est-à-dire à l’écart entre la température moyenne de la journée et un seuil fixé à 15 °C, lorsque la 

température est inférieure à ce seuil. À titre d’exemple, en dessous de 15°C, une baisse d’un degré de la 

température moyenne mensuelle conduit à une consommation supplémentaire de gaz distribué de 

l’ordre de 1,25 TWh par mois. 

 

La série corrigée des variations saisonnières, climatiques et des jours ouvrables (CVS-CVC-CJO), 

construite à partir de la série initiale dite « série brute », permet de neutraliser l’effet des saisons, de la 

météorologie et des jours ouvrables pour faire ressortir à la fois les tendances de fond et les évolutions 

exceptionnelles. Contrairement au « glissement annuel » où, pour éliminer la saisonnalité, on compare 

un mois avec le même mois de l’année précédente, la série CVS-CVC permet de comparer directement 

chaque mois avec le mois précédent. Cela lui confère deux avantages. D’une part, l’interprétation d’un 

mois ne dépend que du passé récent et non d’événements survenus jusqu’à un an auparavant. D’autre 

part, on détecte tout de suite les retournements et on mesure les nouvelles tendances correctement et 

sans retard. La série CJO permet de neutraliser l’impact des nombres inégaux de jours ouvrables d’un 

mois sur l’autre, de la même façon que la série CVS-CVC neutralise l’effet des différentes saisons et du 

climat. La combinaison des CVS, CVC, CJO permet de fournir une information sur l’évolution instantanée 

des phénomènes économiques, abstraction faite des phénomènes calendaires explicables naturels. 

 

Pour en savoir plus, consulter le site www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr, rubrique « Tous 

les concepts ». 

 

Les coefficients saisonniers ainsi que les coefficients climatiques et la correction des jours ouvrables sont 

réestimés chaque mois, ce qui peut entraîner de légères révisions de la série CVS-CVC-CJO. La correction 

des variations saisonnières, climatiques et des jours ouvrables est faite au niveau le plus fin des séries, les 

séries d’ensemble étant obtenues par agrégation des séries élémentaires. 
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